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NOMINATION LE 18 NOVEMBRE. — VOTATION LE 25

Bien que le terme d'ofice du Parlement provincial actuel
ie serail supposé se terminer qu’en août 1936, l’Hon. M. Tas-
hereau lanceun appel au peuple pourle 25 courant, comme
mus l'annoncions d’ailleurs dans notre journal la semaine
lornière.

‘emps propice ou non?.— Les condidats seront-ils nombreux?
’

[I ue nous appartient plus de dire si cette décision est sage
+ non: l'autorité a parlé, que les aspirants aux honneurs politi-
es se lancent dans la mêlée. Les candidats seront-ils aussi
smbreux pour le provincial que pour le fédéral? Nous ne le
voyons pas, cependant avec l'entrée de l’Action Libérale Natio-
«le, il n’est pas douteux que dans plusieurs comtés, les élee-
urs devront choisir parmi trois ou quatre candidats.

Un groupe assez faible

Dès les premiers jours de la campagne. le parti conserva-
nr de la province parait très faible: l’organisation, l’argent,
vntente, tout fait défaut, le chef même semble ne pas avoir
vourage des années passées: pourquoi cette faiblesse à l'heu-

"1 les oppositionnistes! de partout renversent les gouverne-
«nts les plus forts, grâce au m'écontentement quasi-généra!
n public, pourquoi M. Duplessis, le chef conservateur de cet-
- province, ne s'entoure-t-il pas de lieutenants d’expérience.
ar ils sont nombreux ceux qui voudraient l’aider et ils n’at-
dent que l’appel pour se lancer à l'attaque?

Pourquoi M. Duplessis n’a-t-il pas de journaux pour ré-
undre ses idées? Ne réalise-t-il pas encore la nécessité de la
resse? Autant de questions anxquelles il n’est pas besoin de
épondre. +"

C. Ducharme.

Pour la prévention des accidents du travail
ACTIVITES DE L'ASSOCIATION DE QUEBEC.

Afin d'aider les industriels de la province à résoudre les
roldèmes que présentent pour eux la réduction des accidents
! travail dans leurs établissements, l'Association de Québec
‘ir la prévention des accidents du travail organisera dans
ns les centres de la province des réunions où seront instam-
rent invités tous les employeurs du district environnant.

Le gérant général de l'Association, le Col. Arthur Gaboury,
sidera ces assemblées qui se tiendront chaque mois dans

| endroit différent, el expliquera aux employeurs les articles
“la loi des accidents du travail qui présentent pour eux,
-Îque difficulté. On insistera aussi sur la relafion entre le,
nbre des accidents elle coût de la comperisalion et la néces-
le de prendre toutes leg mesures nécessaires pour en obte-
la réduction.

‘ En marge conflit Italo-Ethiopien
LE LAC TSANA.

 

S'il faut en croire les correspondants européens, le lac
hiopien Tsana serait la véritable cause de l’imbrogiio anglo-
tlien. Ce lac est la source du Nil bleu. Ce grand fleuve traver-
le Soudan et l'Egypte, deux pays sous la suzeraineté de

\ngleterre. On conçoit que la possession de ce lac par une
“inde puissance pourrait résulter en _ l'assèchement du Nil
ru. soit par l'établissement de pouvoirs hydrauliques ou le
‘fournement des eaux de ce lac vers d'autres cours. .

La possession de ce lac soit par l’Ethiopie ou (Italie n'in-
resse nullement les citoyens canadiens. Elle ne devrait pas
ter l'ombre d’une goutte de sang du dernier citoyen d°»
(re pays. Malheureusement, le covenant signé par le Canada
‘“ienève nous impose l’obligation de participer à une guerre
sanctions contre tout pays belligérant.
Nous espérons que le gouvernement ne prendra pas de dé-

 

Saint-Justin, le jeudi, 7 NOVEMBRE 1935.

| LES ELECTIONS PROVINCIALES
—

PETITS FAITS”

par-ci par-là.
   
 

MERCI
La Société Artistique de Berthier-

ville, se fait un devoir de remercier
tous ceux qui ont bien voulu contri-
buer à faire un franc succès de
leur partie de cartes de mardi der-
nier: la semaine prochaine, nous
donneons d'autres détails.

Tremblement de terre
On parle encore de la frayeur a-

vec laquelle la population de la vil-
le et des environs, s’éveillait vendre-
di dans la nuit, (exactement une
heure et cing minutes): ce qui ren-
dit la chose encore plus lugubre ici,
ce fut un court-circuit produit par
la friction de deux fils chargés d’é-
lectricité, dans la cour de la Distil-
serie Melcher, et qui à un certain
moment du tremblement de terre,
engloba la ville dans une boule de
feu: on a couramment parlé de ton-
nerre et s'éclairs, mais il n’y eut
rien de cela. L’agitation dura une
grosse minute: on rapporte des dé-
gâts assez considérables dans le
inord de la province, des morts et
des blessés à divers endroits.

Il y aura bientôt dix ans que l’on
avait eu anelque chose. de aqmbla-
le. < ’

. ow

MARIAGE
Lundi à 8 heures, M. l’abbé C.-E.

Beaudry bnissait le mariage de Mlle
Cécile Destrempes et de M. Eddy
Barrette: les nouveaux époux par-
taient de suite vers onze heures
pour un voyage.

M. Paul Destrenpes servait de té-
moin & sa soeur et M. Henri Barret-
te accompagnait son fils.
Aux nouveaux mariés nous sou-

haitons bonheur et santé.

BIEN MALADE
Mlle Norma Caisse, fille de M. J.-

A. Caisse, vient de subir une grave
opération pour appendicite: son cas
inspire encore de grandes complica-
tions.

VA ET VIEN

M. et Mme Dumoulin, de Lacolle
en visite chez le Dr et Mme Paul

Gervais.
Me Emile Ferron, de passage à

Berthierville. dimanche.
Mlle Dupont, de Kapuskasing, en

visite chez Mme L.-J. Albert.
M. et Mme Omer Pilon à Ber-

thierville dimanche.
M. et Mme Omer Paquette et Mlle

Paquette à Montréal ces jours der-

niers.
M. et Mme J.-P. Lauzon et leur

famille à Montréal en fin de semai-

°M. Victor Allard, de Montréal, à
Berthierville lundi et mardi.
M. et Mme W. Gervais, de Qué-

bec, en visite dimanche chez Dr et
Mme Théodore Gervais ainsi que
chez Dr et Mme Paul Gervais.

Mlle Pauline Piette de retour à
Berthierville après avoir passé un
mois à Woonsocket, Vinvitée de.
Mme J.C.L. Aubuchon: elle a aus-
si visité Boston, Providence et les
villes environnantes. ‘ons à la légère à ce sujet.

nme pourla”campagne fédérale, nous‘Sommes en mesure daffirmer
Décialement dansnotre comté de Berthier: il y à des rumeurs sérieuses pour 3 ou 4 candidats.
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REMARQUEZ BIEN
C'est jeudi prochain le 14
novembre à la salle du
Collège St-Joseph la

représentation

LA SACRIFIEE

Le programme compren-
dra aussi des comédies,
cle, ete,

Billets en vente au

Courrier de Berthierville
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Avant les élections.
Comtés dans la province.
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La campagne électorale pro-
vinciale qui se déclanche pré-
sentement, est la dix-neuviè-
me dans notre province de
Québec, depuis la Confédéra-
fion. En effel, on fait appel au
peuple depuis août 1867. Qué-
bec alors ne comptait que 65
comtés, il y en a maintenant
90.

Parti au pouvoir,

Depuis 1867 les conserva-
teurs ont été au pouvoir de
1867 à 1878. Les libéraux pri-
rent les .rénes du gouvenne-
ent en 1897 et ont continuel-
e

HUIT PAGES.

ROERERTHIERVILLE
Camille DUCHARME, Rédacteur-gérant.

 RE

terruption jusqu'à présent, Les
conservateurs out formé dix
ministeres dont un, celui de
l'hon N.-L.-0. Thillon, ne dura
que deux jours. Pour leur part
les libéraux en ont formé sept
dont un, celui Je l’hon, M. Joly
ne tin! qu'un peu plus d'un an.

quatrième élection de M.
Taschereau. ;

L'élvetion que va faire l’hon.
M. T'aschereau sera la quatrià-
me que le premier ministre ac-
fuel tiendra en qualité de pre-

La

mier ministre. M en eut une
première en 1923 ef une se-
conde en 1927. I! en eut une
autre, la dernière. en 1931. En
1923, les libéraux sur quatre-
vingt-deux comlés en refipor-
tèrent soixante-quatre; en 1925
sur le même nombre de com-
tés, il en rempontèrent soixan-
te-treize et en 1931, ils en rem-
portérent soixante - dix - neuf
sur quatre-vingt-neuf.

Nombre d’électeurs.

Le nombre des électeurs ins-
crils dans la province de Qué-
bec en 1887 était de 164,800.
‘Aux éleclions générales de
1927, 1e nombre des électeurs
était de 567,007. Les listes en
vigueur lors de la dernière é-
lection générale portaient 639,
005 soit 71.098 de plusqua.gel-.
les qui ont servi à l’élection æé-
nérale de 1927. Cette année-là, ment gardé le pouvoir de-

puis; il y a eu trente-huit ans
au mois de mai dernier. L'hon.
Gabriel Marchand fut le pre-
mier des premiers ministres
de la série des chefs de l’ad-
ministration libérale. Il mena
les affaires de la province dn
26 mai 1898 au 25 septembre
1900 alors qu'il ent pour suc-
cesseur M. S.-N. Parent, du 8
octobre 1900 au 20-mars 1905.
Sir Lomer Gouin le remplaca
et Put premier ministre du 23
mars 1905 an 8 juillet 1920. T1
désigna. pour lui succéder à ce
poste, l'hon. M. L.-A. Tasche-
lent qui est premier ministre
depuis cette. date, c'est-à-dire
depuis quinze ans. L'hon. M.
Taschereau entra en 1907 dans
le cabinet Gouin à Lifre de Mi-
nistre des Travaux Publics et
du Travail. C'était le 26 août
1917, onze mois avant de rem-
placer Sir Lomer Gouin a la
tête de l’administration pro-
vinciale.

C'est-à-dire que durant les
soixante-huit ans écoulés de-
puis la Confédération, les con-
servateurs ont été au pouvoir
dans la province de Québec
pendant vingt-cinq ans et quel-
ques mois et les libéraux ;pen-
dant environ quarante-deux

 la province élait divisée en 4,
653 sections de vote. Dans les
quatre-vingt-dix districts élec-
toraux, 493,885 bulletins ont été
déposés dans les urnes soit 1068
par section de vote en moyen-
ne. Le nombre des votes vali-
des ont été de 489,695. Avant
les dernières élections les flib«-
raux lors de la dissolution a-
vaient soixante-neuf comtés et
les conservateurs, douze. H y
en avail quatre vacants: Mont-
calm, Brome, Lévis el Dor-
chester. Celle année. on comp-
fe dix-sept sièges vacants.

En 1931

Enfin, rappelons que la pro-
clamation dissolvant lu dix-
septième législature et ordon-
nant l’éleation d’une nouvelle
assemblée est en date du 30
juillet 1031 et que les brefs
d'élection ont été émis à ln mê-
me date. Cent-quarte-vingt-dix-
neuf candidats ont été réguliè-
rement présentés dont quatre
dans un district, trois dans
dix-sept et deux dans soixan-
te-douze. Trois des candidats
se sont désisté avant le jour du
scrutin mais il n’y a eu aucu-
ne élection par acclamation. Le
jour du scrutin était le 24 août
dans tous les districts. ans dont trente-huit sans in- |
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VPARTIE D’HUITRES

. Les ANCIENS DU COLLEGE ST-JOSEPH de Berthier-
ville organisent une partie d’huilres pour le samedi 16 no-
vembre prochain. i

C’est au profit de I'Amicale et tous les ANCIENS et
les AMIS sont cordialementinvités.
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politique, voyez notre page 7.
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¥.-H. GAGNE — Cam. DUCHARME

Ed.-Prop. Réd.-Gérant.

Le prix de l'abonnement est de $1.00
ar année pour le Canada et $1.50 pour
es Etats-Unis. — Toute année com-
mencée est due en entier.
Conformément A la tradition et dans

intérêt d'une juste liberté, il est enten-
du que les articles du Courrier sont pu-
ee sous ls responsabilité de leurs au-

re
Pour le tarif des annonces, impres-

slons, etc, on voudra bien s'adresser à
sos bureaux.
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NECROLOGIE
À Berthierville le 26 octobre

1935 vers 3 hrs 45 minutes du
matin mourait

qui a duré à peine 19 jours.
Elle était âgée de 84 ans et 16
jours.
On savait depuis quelques

temps que Madame Joseph Ba-
con souffrait d’une faiblesse de
coeur mais l'on était loin de
s'attendre à un dénouement
aussi précipité. Cependant a-
vec une vigilance bien exercée
elle eut le bonheur de recevoir
les derniers secours de la re-

vres ef par les bénédictions
qui gardent sa mémoire.

Dieu l'a enlevée à l’affec-
tion de ses amis el aux mem-
bres de sa famille an nombre
de 9.

Le convoi funèbre composé
de parents el amis partit de la
demeure de la défunte a 9.45
hrs du matin pour se rendre a
l’église paroissiale, ornée de
ses plus beaux habits de deuil.
Le chant solonne] et lugubre

de Requiem annonçait parfai-
tement les trois voix par les-
quelles elle a passé.

J. Albert Tellier, M. et Mme E-
mile Marseille, La famille J.-H
Aubé, La famille C.-E. Bellero-
se, M. et Mme Romuald Gen-
dron, Marie Louise el Malvina
Allard, M. et Mme Paul Artnur
Savignae, Mlle Yvonne Bégin,
Dolphis Caisse. Mme Vve E.
Bayeur, M. et Mme Donat Ro-
cray, M. et Mme Adrien Beau-
cage, M. et Mme Victorin San-
vageau, Mme Vve Jos. Salvas,
M. et Mme Jean Louis Tellier,
M. Emile Savignac, M. et Mme
René Tessier, La famille Aimé
Gervais. Mme Vve Fug. Au- Voix de la terre. La joie de

notre coeur, s’est éteinte, car
la mort est entrée dans notre
maison.
Voix du purgatoire. Ayez pi-

 
paisiblement|fié de moi, ayez pitié de moi.|la

dans le Seignour Madame Jo-/Vous du moins qui êtes mes a-|Ernest Levesque, Mme Vve Jo-£ , ; . ; ;
seph Bacon après une maladie|Mis. car la main de Dieu m’ajseph Picotte.

frappé.
Voix du ciel. Bienheureux

ceux qui meurent dans le Sei-
gneur.
La défunte laisse dans le

denil, son époux Joseph Ba-
con. 4 fils: Romulus, Viateur
et Olympe de Berthierville et
Azarie de Montréal: 4 filles
Madame Gaspard Lavallée, née
Marie-Anne. Mme Auguste
Braconnier, née Léontine, de

clair, M. et Mine L. A. De-
Grandpré, M. ‘et Mme Ovide
Laporte St-Norbert, M. et Mme
Georges Péloquin, M. et Mme
J.-A. Champoux, Famille Avi-

Lapointe, La famille Vve

Wellimentic, M.
et Mme Raoul Chamberland,
Manchester, M. et Mme Hervé
Chauvette, Montréal; et autres.
Offrandes de Messes: L’ab-

bé Az. Poirier, Mascouche; M.
ef Mme Edouard Thibert, Te-
cumsch. Ontario.
Bouquets Spirituels: La fa-

mille André Héneault, Mont-
aréal. M. et Mme Viateur Ba-
con. La famille Gaspard La-
vallée, La famille W. Aubu-

On sait que la plus récente
des sccousses sismiques ’res-
senfties chez nous, avant celle
de ces jours derniers, date du
mois de février 1925. Elle a élé
ressenlie pendant la période
d'un temps exceptionnelle-
ment doux pour la saison,
comme cette année. Elle fut,
on se ranpelle beaucoup plus
violente que la dernière. Elle n
même causé, à part une fray-
eur générale au sein de la po-
pulation de toute la province,
des dommages matériels assez
considérables en certains en-
droits. Les savants ont, cette
année-là. (localisé l’épicentre à
la Baie Saint-Paul ce qui, nous
nous en rappelons, ne fit guère
plaisir aux braves gens de
Charlevoix. Comme souvenir
tangible, une faille énorme se
creusa verticalement aux
flanes d’un énorme cap situé
en arrière de la Baie Saint-
Paul, sur la route de Saint-
Urbain.

Il y a eu bien d'autres sou-
venirs tangibles de méme na-
ture des tremblements de ter-
re plus anciens dans cette ré-
gion. Ainsi l'on assure que la
nature tourmentée, ces étran-
ges accidents de terrain qui ca-
ractérisent toute la région

tout extraordinaires qu’ils
soient, concordent entre eux et
ils ne laissent aucun doute sur
la bonne foi et la sincérité de
leurs auteurs. La Mère Marie
de l'Incarnation, entre autres, Es

a raconté avec beaucoup de dé. J
tails ce mémorable événement B
et l’on sait qu’elle était une
femme de grand sens, d'un ca.
ractère calme et réfléchi. A la
suite de Marie de I'Incarnation

consignant dans les “Relations
des Jésuites”, Enfin, les anna.

poque confirment en tous
points les récits laissés par la
Mère Marie dè l'Incarnation et
par le Père Lallemand, Il ny
& donc aucun doute que pen-
dant à peu près toute cette an-
née 1663 de fortes
sismiques se firent sentir sur
une vaste étendue duterritoi-
re américain et que ces se-
cousses. d’après ceux dont
nous venons de citer les noms
très distingués, ont sensible-
ment modifié les reliefs du sol

rent d’épouvante les habitants
du pays.

Il est à remarquer que ces
fameux tremblements de terre
de 1663 commencèrent comme

le Père Jérôme Lallemand ren- À
dait l’événement public en te À

les de l’Hôtel-Dieu de cette &. ‘

secousses|

en maints endroits et rempli- |
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charlevoisienne, notamment aux
Eboulements, sont dus aux ter-
ribles secousses sismiques de
1663 en particulier. Nous avons
eu, à diverses époques. des
tremblements de terre en notre
pays-et les principaux, jus-
qu’en 1925, datent des années
1638, 1658, 1663, 1727, 1771,

chon, Montréal: La famille Ls
Delorme. Montréal, La famille
Olympe Bacon. La famille Con-
rad Picotte, Montréal: Soeur
Marie Octavien Supérieur. cou-
vent Ste-Anne, Mass.; Mme
Joseph Bacon était dame de Ste-
Anne. Les porteurs étaient ses
petits enfants: M. Alcide Dé-

Berthier. Mme Vve Joseph Dé-
lorme. née Alice et Mme W.
Aubuchon. née Eliose, de
Montréal. Deux frères Hercule
et Louis Coullombe.
La levée du corps fut faite

par le chanoine J.-H. Désy qui
chanta aussi le service. assisté
des abbés Ducharme et Houle,

ligion grâce qu’elle avait tou-
jours demandé et dont son Dieu
s'est plu à exaucer.

Elle avait pris pour tâche de
règler sa vie sur celle de Jésus
doux et humbde de coeur et
comme elle le voulait sincère-
ment Dieu lui accorda la grâce

en 1925, au mois de février,
plus précisément a cing heu-
res du matin du Mardi Gras an
moment où l’on se ‘préparait
aux répouissances du carna-
val. Le temps était calme et
serein. Une seconde secousse
eut lieu le soir à huit heures,d'approcher du modèle. Enco-

re Un caractère distinctif de
Madame Bacon était sa joie,
sa bonté et sa grande charité
envers les pauvres, aussi d’u-
nanimes et éclatants témoigna-
ges de sympathie, d’estime et
de reconnaissance, mérités par
la chère défunte de la part de
tous ceux qui avaient pu ap-
précier son âme d'élite, sont
venus la consoler dans son
deuil et Ini prouver que la fem-
me de bien triomphe de la
mort par les germes de vie et
de vertu déposés dans ses oeu-
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Tel: Bureau 86 Résidence 804

J. M. BONIN
Notaire

Assurances

générales Berthierville.
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“A votre service pour teutes vos

assurances’.

J. E. HAMELIN

 

  

 

comme diacre
La chorale sous la direction de
l’abbé
messe du frère Larivière.

breuses

con, Mme Jos. Délorme, M. et
Mme

Braconnier, M. Omer Bacon, M.

et sous-diacre.

Beaudry exéeuta la

La famille a reçu de nom-
marques de sympa-

thies de: M. et Mme Romulus
Bacon, M. et Mme Azarie Ba-
con, M. et Mme Viateur Ba-

Gaspard Lavallée. Dme
W. Aubuchon, M. et Mme Aug.

et Mme Alcide Délorme, Mont-
réal; M. et Mme Ls. Bacon, T.-
Riviéres; M. et Mme Donat
Houle, Montréal; Edmond Dé-
lorme Montréal; M. et Mme
Victor Lamarche, T.-Riviéres;
Mlle Violet et M. Donatien Dé-
lorme de Montréal; M. et Mme
Paul Aubuchon et M. et Mme
Roland Aubuchon, Montréal;
M. et Mme Octavius Lavallée.
Berthierville; M. et Mme Z.
Bacon, M. et Mme Z. Lemieux,

Adrien Ducharme. M. et Mme

lorme, Octavien Lavallée, Jo-
seph Bacon, Alcibiade Délor-
me, Jules ‘Lavallée, Viateur La-
vallée, accompagnés de dames
de Ste-Anne. ses 4 filles et ses
2 belles filles.
La quête fut faite par ses 2

fils: Romulus et Viateur.

TREMBLEMENT
DE TERRE

On nnnaît peut-être cette in-
nocente anecdote. Le gardien
de nuit d’une petite ville ayant
parcouru, une nuit, toutes les
rues de la ville, ne put trouver
la moindre infraction. la moin-
dre petite fredaine de la part
du plus malandrin de la popu-
lation. Quel rapport faire à son
chef le matin,a la relève? Seu-
lement des pages blanches
dans son carnef. Vraiment, il

dien,

1860. 1869. Avec ceux de 1925
et de cette année cela fait bien
dix tremblements de terre bien
comptés sur notre territoire
pourtant parfaitement vierge
de tout volcan.
Mais ce fut la secousse sis-

mique de 1663 qui fut assuré-
ment la plus remarquable et si
on ne signale aucune catastro-
phe alors, dans les environs de
l'épicentre, — qui était encore
à la Baie Saint-Paul. — c'est
que notre pays était peu déve-
loppé. Mais il a laissé une im-
pression profonde dans tous
les esprit, s’il faut en croire les
récits du temps. Ces récits,

puis plusieurs autres dans
nuit, d’une intensité variable.
On en compta trente-deux
dont six très sensibles. Bref
ces secousses se firent sentir
durant l’espace des six mois.
Elles embrassèrent la chatne
entière des Laurentides et se
firent aussi sentir à Montréal
mais sans effets désastreux
On les ressentit même dansla
Nouvelle-Angleterre,
tat de’ New-York et en Acadie.
On assure que les ondes. d’é-
branlement ravonnèrent sur
une superficie de 40,000 lieues.

SAINTE-FOY. 
“La Presse”.
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Montréal, Wilfrid et Victor|va avoir l'air de ne pas avoir |
° Bacon, Joliette; John Bacon,|fait son devoir et d’avoir dormi YOUs

400000000000000000000000¢< Burlington, M. et Mme Edouard|toute la nuit. Voilà quetout a $
Thibert, Técumseh. Ontario, M.|coup au petit matin, alors qu’il ue e N 2

144444404000 |et Mme Alcide Coulombe, M.|longeait un mur, il tombe en $
“Médecine générale” 3 et MmeHameoGoulombe Ste- arrêt. Une profonde fissure * foo2 |Ellisabeth, M. et Mme Camille|traverse le mur de pierre de ;DR GERALD GERVAIS, M.D. 3 |Ducharme, St-Norbert. La fa-|haut en bas. Ou'estco cella? a Pourprévenir ou casser Soeex - interne & (mille Théophetus Hénault, Col- Franchement, il s'est passé a ares rien ne vaut i

des Hôpitaux SteJustine et 3 lège St-Joseph, M. et Mme D.|—quelque chose d’extraordi- etean aolt sae *Notre-Dame. î Tessier, M. et Mme C. Grand-|naire et qu'y a-t-i} de plus ex- poudrée de Suscade et +
T&. 126, BERTHIERVILLE. 4 |Champ, M. et Mme B . Farly./traordinaire qu'un tremble- généreusement à ‘

+440060000000tHrAre ce HO Het Famille Z. Bibeau, M. et Mme|ment de terre? Alors notre gar- Seer *
‘|E. Rocheleau, M. et Mme J.-C.|dien ouvre son calepin et de sa additionnée de ;4. , - © =U. en $ +

onLa REUME Gravel, chef de police, Mme E-|plus belle écriture inscrit: “A GIN CANADIEN 3
ETC., ETC. mile Poirier, St-Norbert, Ca-|lest de la ville, sur le mur de MELCHERS $

mille Laferrière, Montréal. La[la rue X à cinq heures du ma- 3famille J.-A. Laforest. M. et|lin, trouvé en flagrant délit un Le seul du type Gene- 2Mme W. Coutu, Mlle Reina|tremblement de terre”. va dont l'âge est ga- +Gervais, M. et Mme J.-R Jubin-| Nos gardiens de nuit ont pu ranti par le timbre d'ac- $ville, Mlle Gabrielle Barrette,|faire la même constatation du- cise du Gouvernement. 3Famille Charles et Alfred Pi-[rant une de ces dernières Exigez la bouteille mu- 3cotte, M. et Mme Hervé Picot- nnits. Nous avons eu notre pé- nie de ce timbre attes- {1te, Emery Picotte, Ste-Ursule:|riodique secousse sismique, tant son âge et son $
M. et Mme Conrad Picotte,|oh! rien de bien grave. juste authenticité. baaa
Montréal. Mme Vve Alfred assez pour jeter un peu de ; TMarseille, Famille Philias Au-|froid dans le dog de quelques DIX ONCES c 3be, Met Mme Jos, Desraches, noctambules. Et naturellement, -_— 3. et Mme Lauren esnard,|tout de suite notre pensée s’est 3. . M. et Mme Azellus Lavallée,|reportée a ces sortes de per- 26 oz. $1.90 40 oz. $2.65 $ 1La Pharmacie Berthier Camille Ducharme, M. et Mme|lurbations de la nature qui Distillé et embouteillé au Canada par 3—— Adolphe Délisle, M. et Mme A-lont été enregistrées dans le MELGHERS DISTILLERIES LIMITED $

ae ge +bondius Généreux, M. et Mmme|passé au sismographe canas|- Montréal et Berthierville L tone
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LE SOIN DES CHEVRES EN
HIVER

Comme l'élevage des chèvres
est en progrès constant au Ca-
nada, il n’est pag hors de pro-
pos de faire remarquer que
les chèvres exigent à peu près
les mêmes soins que les va-
ches laitières. Il faut les abri-
ter pendant les pluies froides;
en automne, il faut les rentrer
dans la chèvrerie tous les
soirs, On doit les renfermer de
plus en plus à mesure que le
temps se refroidit, et en hiver
ne les laisser sortir qu’une fois
par jour pour prendre leurs é-
bats. Le meilleur fourrage est
le foin de trèfle ou de luzerne;
il faut en donner deux fois par
jour, autant que les chèvres
peuvent en consommer promp-
tement sans en laisser. Elles
sont aussi friandes de racines
sous forme de navets ou de
betteraves fourragères et on
peut leur en donner régulière-
ment. L'avoine doit être le
grain principal; on le donne
deux fois par jour, matin et
soir. On peut ajouter à l’avoi-
ne de cinq à dix pour cent de
fourteau de lin ou 25 pour
vent de son. Les chèvres man-
gent plus ou moins de grain
suivant. leur capacité indivi-
thuelle; on donnera donc à cha-
cune d’elles ce qui paraît être
la quantité nécessaire pour la
porter à produire le plus de
lait possible. Les chèvres ai-
ment brouter et l’on pourra sa-
tisfaire leur désir sous ce rap-
port, dit M. A.-A. MacMillan
dans le bulletin récemment
publié sur L'élevage de la chè-
vre au Canada”, par le Minis-
tere fédéral de I'Agriculture,
vn jetant dans la cour où elles
sortent pour prendre leurs é-
bats quelques branches appor-
{ves du bois.
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PROTECTION DES ROSIERS
PENDANT L’HIVER

(Notes des fermes expérimen-
tale).

C'est toujours un problème
difficile que d'hiverner les ro-
siers dans l’Est du Canada. En
fait, les pertes causées par
l’hiver sont telles qu’elles dé-
couragent souvent beaucoup
d'amateurs, qui pourraient de-
venir de grands producteurs
de roses. Et cependant la sta-
tion expérimentale de Frede-
ricton. Nouveau-Brunswick, a
démontré pour des essais con-
duite pendant une série d'an-
née que ces pertes peuvent être
réduites à un minimum. Il suf-
fit de prendre certaines mesu-
res de précaution.

première chose à noter.
c’est que l’hivernage des ro-
siers dépend de l’action com-
binée de certains facteurs. tous
importants. En premier lieu il
est, nécessaire d’avoir un ar-
brisseau vigoureux, bien dé-
veloppé, dont le bois est bien
aouté ou mûri avant l’arrivée
des froids. Ceci signifie que le
rosier doit être planté dans un
endroit favorable, bien en-
graissé et bien cultivé. Les fa-
çons d'entretien doivent être|;
conduites de façon à provo-
quer une pousse vigoureuse au
commencement de l’été suivi
par un ralentissement de la vé-
gétation à la mi-été et un aoû-
tement parfait du bois en au-
tomne. I] ne faut donc pas ap-
pliquer d'engrais azotés après
la première semaine d'août; de
même les arrosages doivent
graduellement être réduits au
minimun. Il est bon d’appli-
quer une forte couche d’en-
grais au commencement de
l’été pour provoquer une pous- 

 

se vigoureuse. Les ‘petits arbri-
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Si vous désires en Assurance, une protection parfaite
et de tout instant,

Places vos risques et Teaponsabilités de tous genres par
l'entremise de

Laurent Roy
Courtier en Assurances

Représentant des meilleures Compagnies Canadionnes-Françaises,
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Américaines et Anglaises.
Tél, 180 Berthierville.

Informations fournies avec plaisir et entière satisfaction sur
chacune de vos difficultés à résoudre.
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TELEPHONEZ AU No 62 :

Du nouveau pour vous, Mesdames 3

UN VAPORISATEUR #

spécialement pour traiter les cheveux ma-

lades ou cuir chevelu en mauvais ordre,

Toujours à votre Service pour la

COIFFURE et PERMANENTS

Salon Léa
Berthierville.
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seaux qui n'ont fait qu’une
maigre pousse pendant 1'été
sont beaucoup plus exposés à
souffrir de l'hiver que les
grands arbrisseaux vigoureux,
à condition que le bois de ces
derniers soit bien aouté.

Si nous avons pris ces pré-
cautions nous aurons des ro-
siers bien développés. Il s'agit
maintenant de les protéger
pour l'hiver. Le meilleur
moyen pour cela est de butter
ou de rechausser chaque ro-
sier séparément jusqu'à une
hautenr d'au moins 8 pouces
avec de la terre en remplissant
les espaces entre eux avec du
fumier ou un autre genre de
paillis. T1 faut avoir soin d’en-
lever ce fumier très tôt au
printemps afin que le sol par-
dessous puisse dégeler rapide-
ment. On déterre ensuite les
rosiers dés que la terre peut
être enlevée.

L. C. YOUNG,
Station expérimentale fédérale

Fredericton, N.-B.
 

PROTECTION DES ARBRIS-
SEAUX FRUITIERS

(Notes des fermes expérimen-
tale).

Il existe certains moyens de
protéger les tiges de framboi-
sier contre les grands froids de

 |l’hiver. A Cap Rouge. où la 614 Modernes , Volsin du Manoir
neige est abondante et où le MOTSE , BERTHIERVILLE.

thermomètre descend assez
has, la Station expérimentale Co _
fédérale ainsi qu’un grand F77000GGODaPS0400004

nombre de producteurs ayant @ “Nos réparations donnent satisfaction” 3
des plantations commerciale, |% ROBERT LAPORTE +
ont adopté la méthode suivan-|& donnier-Selli Ÿ
te: Dès que la végétation ces-|Ÿ Cordonnier-Sellier. 2
se et avant que les grands * SPECIALITE: Attelages, ete. BERTHIERVILLE 9

froids commencent, on courbe SrosetreeAAHAENÉ
les pointes -des tiges jusqu'à
terre et on amoncelle sur elles
une certaine quantité de terre
en rejetant vers ,la rangée
quelques bonnes tranches de
terre de chaque côté. Naturel-
lement, cette pratique ne s’ap-
plique qu'aux plantations en
lignes ou en rangées. Lorsque
la terre est gelée, beaucoup de
planteurs appliquent une cou-
che de fumier bien pourri, tan-
dis que d’autres emploient de
la paille qui ne contient pas de grains de mauvaises herbes

Page 3
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Vous qui souffres de:

Phleur
Faiblesse
Manque d’appétit
Fatigues
Douleurs de dos, de reins

Troubles internes
essentiellement féminins

(sym
l’ANEMIE)

Prenez les bonnes PILULES ROUG:

. Pou
les pas du bien à vous aussi?

 

TONIFIEZ-vous

ptômes ou conséquences de

rquoi ne Vous ferajent-

PILULESROUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1570, rue S.-Denis, Montréal.

 

  
Cette substance aide à retenir
la première neige qui tombe et
constitue ainsi une bonne pro-
tection contre les grands
froids, qui se produisent par-
fois assez tôt lorsqu'il tombe
peu de neige. S'il a été em-
ployé de la paille, naturelle-
ment. cette paille est enlevée
au printemps et de fumier
pourri est incorporé dans la
terre au moyen du cultivateur
à cheval. Ceux qui cultivent
des framboisiers en touffes
suivent à peu près la même
méthode. -
Quant au groseilliers et aux

gadeliers, on les rechausse
bien avant la gelée et on appli-
que du fumier pailleux lors-
que la terre est gelée. C’est là
la pratique que nous suivons
depuis bien des années à la
Station expérimentale de Cap
Rouge et nous n'avons encore
jamais eu à nous plaindre des
dégâts causés par l'hiver.

C. E. STE-MARIE,

Station expérimentale fédérale,

LA DIFFERENCE

Le
a-t-il entre

Le fiston, “Suffisant’’

gé trop de gâteau. ‘Assez’ c
quand Je
plus en manger.

Aceux qui souffrent
de maux de tête

Les maux de tôte se font sentir
dansles régions de la tôte À, B,
C, D,E,F. Pour connaître leurs
causes lisezattentivamentlacire
culaire incluse dans
chaque boîte.
Pour soulager les dou-
leurs périodiques, mi-
graine, mal de doe,
rhumes, g

tete

ANTALGIN
Antalgine. Cap Rouge, Qué.

 

À EN VENTE PARTOUT 25:3

père. — Quelle différence y
‘‘Suffisant” et ‘Assez’?

c’est
lorsque maman croit que j'ai man-

‘est
décide que je ne puis

L
 

ALOALINE — LITHINEE —

La Cie Canadienne des Agences

 

procurent économiquement la meilleure Eau de table et de régime

PETILLANT — DIGESTIVE
SONT TRES EFFICACES CONTRE:

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Veasie,
de la Peau, de l’Estomac et de l'Intestin.

Une boîte de Léthinés contient 12 paquets suffisants pour

12 grosses bouteilles d’un litre.

PRODUIT DH FRANCE

— EN VENTE PAR —

LaPharmacie Berthier Narg.   
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l’age 4

NOS COURRIER
| Mlle Marcelle Perreault de Loui-

‘seville en visite ces jours derniers

‘chez M. et Mme Alcide Lemyre.

” 2 Mme Donat Lambert de Trois-Ri-

Au consell: vières, Mme Edouard Lachance de
Béance très importante au Con- | st-Jean d'Iberville, Mile Solange!

seil, lundi matin. Les communica-  gravel de Trois-Rivières, en visite

tions qui y ont été faites sont d'un | chez leurs parents M. et Mme F-X.

intérêt prémordial pour la paroisse, Gravel :

et les intéressés qui ont réussi à | Mmes Louis Landry et Narcisse

mener à bonne fin les projets sou" Bastien, Mile Marthe Landry ont

Va et vient:—
Mlle Marguerite Baril, fille du

Dr Baril, de St-Narcisse @ passé une

quinzaine au presbytère chez son

parent M. l'abbé Baril, curé.

Montréal
M. et Mme Noé Gaboury de St-

Lin en promenade à la ville diman-

che dernier.
M. et Mme W.-H. Gagné de St-

Justin de passage à la ville ces

jours derniers.
M. et Mme Antonin Gagné de St-

Justin, en visite chez M. Agapit
Cloutier dimanche dernier.

M. Jean Desrochers, est allé à Ot-
tawa dimanche dernier en visite
chez son père M. Félix Desrochers,
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mis méritent des félicitations de passé la fin de semaine à Montréal. |pj
tous les contribuables. vière C M. et Mme Hormisdas Fréchette Bibliothécalre général du Parlement M, Alphonse Clément et son fils|me la petite réparation; po

10 — Creusage de lu Rivière La~ 4 retour d’un voyage à Montréal. ; Marcel de Montréal; M. et Mme|posez la jambe d PEcel

chée: — Il se fera certainement ‘M, Edgar Bastion de Montréal est M. et Mme Denis Duchesnay de Henry Lesage de Maskinongé; Mil 1 ? Du coteon plage

sous peu et cette fois, au complet. | - ; La Tuque de passage à Montréal |Ajice et Clé nonge. e/selon la couture du côté et le y;

Une lettre est lue du Département | EU visiter sa mère malade Mme

|

dernièrement. > et Clémence St-Louis, M. Hen- de devant en dessous. Lissez big 1

de l'agriculture de Québec, octroy- | Herméls Bastien, dimanche. visite M. Jos. Octave Lafrenière de Gra- rea do Maskinongé; I'étoffe partout.od elle n'est pas dif /

Le 64000.00, et une autre du DefLe 28Oooo Co St-Louls Velbourg Sask. en visite chez des DarA are Bérard de formée afin que la partie du geno |

partement des Travaux publics d'Ot-|" Mme Wellie St-Louis de Shawini- parents et amis à Montréal pour»Maskinongé Ya . Emile Coutu de|apparaisse très saillante. Pren: MA ||

tawa, promettant la même Somme. san, Mme Ernest St-Louis, M. Régis quelques jours. trés bon ‘souvenir de teJour bo! omenavonIeplats dealé et tan c

Le Conseil invite alors les entrenre- 225ais M. Jean Gilles, Yvon, Hu- lpott,, abvé  J-Omer Meunier, de e cette journée. [ponnez avec la place de la boursout. MR

neurs locaux à faire des soumis- | cuette ‘et  Louisette ’st-Lot is de Bangor Me. en visite chez M. Wil- —_— flure et les abords de la poche d;

sions. Ce creusage fera un bien im- Trois-Rivières, Mme Arm nd Clé frid Duchesnay ces jours derniers. L R ° genou, afin d'abondamment humid. I

Meuse à nos terres du bas, et pero!ont de Louisevill ma -| M. Adolphe L'Archevêque, éche- a eine fier l’étoffe, Ceci fait, posez un chit ""

mettra une meilleure mise en cultu- ê [vin de Delorimier à Ottawa diman- ——_ fon humide sur l'endroit à répareBll ""

re de plusieurs acres de terre. ! jche dernier Baptêmes:— sant en-dessus un fer try ;,

20 — Route du Grand St-Jac-! j . Wüfrid Duchesnay, était de chaud sans l’appuyer, en le mainefff

ques:- - Le gravelage du Grand St-! Ste-Ursule passage à Ottawa dimanche der- mmePEado nant un peu au-dessus du ling: "

Jacques est décidé et doit commen-, ee nier, durant son court séjour dans|Benjamin Audy, marraine MI R y

|

mouillé. La buée qui se dégage alor jo

cer cette semaine. Quoique les dé-'paptême: — la Capitale il fut l’hôte de M. Fé-|monde Bourget. © Ray-|imprégne les fibres du tissu qui «él |¢

marches n'aient été faites que de; : ren Vi lix Desrochers, bibliothécaire géné-| Joseph, Gabriel, enfant de M rétracte. Repassez ensuite les abord: |
puis peu. notre député, M. Cléophas M. et Mme Willie Vincent née [ra] du Parlement Fédéral. Il avait|Mme Eugène Carétien. P e in elldu genou en partant d'un peu loi! pr

Bastien à fait un prompt travail et ; Rose Anna Dauphinais sont heureux fait le trajet en automobile en marraine M. et Mme Arth aris n etlet en ramenant le tissu vers le cen qu

a réussi à obtenir une somme as- ‘d'annoncer à leurs parents et amis compagnie de M. Adolphe L'Arche-| Joseph, Antoni, R bert ur Doiré. |tre; vous arriverez ainsi tres aise

JR

.

#7 rondelette pour la réfection de la naissance d'un fils baptisé sous |vêque, échevin de Delorimier. M ’ , Robert, enfant de| ment à faire disparître l'excès dg \

ronda ; les noms: Joseph, Georges, Jules. M. et Mme Hormisdas Gauthier. un
ce chemin. M. Avila Plante a été no ph, © , Mlle Jeannette Duhamel est al-|Parrain et marraine M. et M largeur et à ne plus avoir qu'un)

nommé surveillant des tracaux. Gane ThietdeMrame lée à Ste-Ursule la semaine derni?-!seph Perreault - et Mme Jo- place absolument lisse. pa

| Bo — Contre les incendies: — A oncle ot tante de l'enfant. Porteuse re assister au mariage de M. Ju-| Joseph, Jean-Claude, enfant de|, R©Marquez avec le fer et le linge re:

l'unanimité, le Conseil a accepté la 5 ; Lan neau. M. et Mme Chs-Henri G humide, es deux plis de la jambe di

soumission de M. Armand Dumon-|Mlle Lucienne Dauphinais tante de| M. Edgar Richard retenu à sa Parrain et marrai o M.€ MmeAT: pantalon. Rs
tier, entrepreneur, pour la construe- l'enfant. chambre pour cause de maladie, se bert Gauthier ne M. et Mme Al- vo

Leredie pompes et le| NO8 félicitations. rétablit promptement. Montenler, ,Le bas des pantalons d'hommes a

creusage de citernes dans différents Sépulture :— Mlle Fernande Delisle, de Cham-| M mette De MII s'use très rapidement par le frotte

BR

""

points du village. Le montant ap-| Samedi matin est décédé M.|bly Bassin en visite ces jours der- Lefebvre neau a Mile Rita|ment du drap sur le cuir du soullerMB €

prouvé est de $8,247.50. C’est un{Maxime St-Louis époux de feu Ma- niers chez son oncle M. Wilfrid Du-|Décès:— C'est pourquoi on pose un ruban
bon pas de fait, on peut dire lelry Turner, du Rang Crête de Cog à chesnay. Mie Jos Phili décédé , spécial très solide appelé talonnetteMX Lie

principal. Il ne reste qu'à signer le|l'âge de 75 ans et 2 mois. Ses fu- Dimanche dernier M. Wilfrid Du-ide 34 ans ippe décédée a l’âge à l'intérieur du bas du pantaloÿ bu

contrat d'achat de la pompe à in-[nérailles eurent lieu à Sainte-Urgu-|Chesnay recevait quelques amischez| M Pierre Désalliers décédé l’ ee Seaneantion I au’

cendie avec ses accessoires: on nous|le Falls lundi le 28 du présent mois lui en l'honneur de M. J-Octave La-|ge de 79 ans a l'&-lsuffit pas le plus souvent. Voiel u té

aussure que ce sera bientôt fait. a 9 hres. Une assistance nombreu-|freniére de Gravelbourg Sask., en |Départ:— ’ autre moyen: cousez à l'intérieur « pou

Vers l'Abitibi:— se l’accompagnait à sa dernière de-; Visite chez lui. Il y eut chant et mu-| M et Mme Odilon M d 3 a partie correspondant au milles le

Il est rumeur que plusieurs de|meure. Il fut inhumer au cimetière /Sique. Ont prit part à cette petite ont ‘quittés pour aller deme orà vo on I at nol la

nos jeunes gens sont engagés pour|de Louiseville. Le défunt laisse dans soirée: M. et Mme Ovila Thibodeau, |Blezard Valley, Ontari eurer outon de culotte ordinaire yan 1

l'hiver à la réfection d'un chemin|le deuil son garçon M. Franck St-|de Rosemont; M. et Mme Pierre y. arto. environ un treizième de pouce de stri

entre Rouyn et Amos. Le départ au-|Louis chez qui il demeurait et 2|Jura, Mlle Yvonne Thibodeau, M. diamètre. Ce bouton éloignera le titu

ra lieu par train spécial C.N.R., àjfilles Mme Freddy Turner (Lina) et Mme Rolland DeVarenes, M. et CONSEILS PRATIQUES tissu de cuir de la chaussure et dès nid

Joliette. le 8 au matin. Les travauxide Montréal et Mile Amanda St-|Mme J.-Henri Duchesnay, M. J.-Oc- —_— lors le frottement n'aura plus lieu les

se font sous la surveillance du Dé-'Louis de Ste-Ursule. tave Lafrenière, M. J.-L. Guay, M. Si le pantalon a t I faut coudre le bouton & un dem que

partement de la Voirie, sous la res- A la famille en deuil nos profon-{J. Avila Duchesnay, M. Bernard |déformé aux enon vo mar est pouce du bord du pantalon afi hiéi

ponsabilité directe de M. Frank|des sympathies. Duchesnay, Mlle Gisèle Duchesnay, 8 ux, ne le porteziqu'on ne puisse pas l’apercevoir. non

Martin. Fête du Christ-Roi:— Mlle Madeleine Duchesnay, MM. . tio

Somme toute, une petite brise de A l'occasion de la grande Fête du Marcel et Jean Guy Duchesnay, Mlle spé

prospérité souffle sur la paroisse. |Christ-Roi, il y eu au Couvent à|Thérèse et Lise Duchesnay. ot

Une quinzaine de milliers de dol-!3hres salut solennel, récitation des| M. Wilfrid Duchesnay nous fit tior

lars éparpillés dans nos familles va/litanies et de la prière à St-Joseph, entendre plusieurs pièces dr“ son I

faire un grand bien. Maintenant que|ensuite M. I'abbé Boulay aumonier,|inépuisable répertoire ainsi que son tou

la municipalité est munie d’un bon|reçu un groupe de petits garçons de frère M. Henri. Ils étaient accom- lée

système contre les incendies, nos|la grade d'honneur. pagnés au piano par M. J.Avila Du- qu’

hommes d'affaires auront certaine- Le soir à Thres il y eu petites Chesnay Mme DeVarennes ainsi que et)

ment plus de chance d'amener des scènettes par les petits garçons ce Mlles Gisèle, Madeleine et Thérése une

industries que par le passé. Le ma-!qui fut bien intéressant et très bien|Duchesnay y sont aussi allées de pre

nufacturier des villes recherche de réussi. leurs chansons. En somm:«= ce fut ç

plus en plus les petits centres: à! Baptême:— une belle réunion et nous remer- que

nous de travailler pour avoir notre M. et Mme Roméo Béland sont|Cions bien sincèrement M. Wiltrid ÿ l'Ac

part. les heureux parents d’une petite/Duchesnay pour sa franche hospita- Nor

Ecole Régionale d'agriculture:— fille baptisé sous les noms de Marie- lité. fais

Notre paroisse vient de s'enrichir|Jeanne, Ursule et Louisette. Par- Un INVITE. men

d'un joligroupe de 34 jeunesgens rain et marraine M. et Mme Napo- —— tori

provenan e paroisses différen-|léon Bellemare, oncle et tante de
>

tes. Ils viennent suivre les cours deil’enfant. Porteuse Mme François Isle Dupas
van

notre Ecole régionale d'agriculture Bergeron grand’mère de l'enfant. — JE

et St-Barthélemi est heureux de Résultat des concours du mois con

leur efrir la plus cordiale bienve- : d’ogtobre au Couvent de 1'Isle Du- son

nue. Voici par paroisse la provenan- 9 . :

ce de ces élèves: St-Barthélemi, 3; PETITES ANNONCES Pare année: Thérèse Dandonneau pie

St-Lin, 3; St-Roch, 3; St-Esprit, 3; _— 89%: Te année: Francoise Casau- ver

Crabtree Mills, 3; St-Paul, 2; St- L'Echo de Saint-Justim et le |bon et Madeleine Rouleau, 898 ; 6e , o que fait votre le |

Ambroise, 2; Rawdon, 2; St-Michel Courrier de Berthierville sont lus pas (année: Pierrette Sylvestre, 85: be elephone pour vous dan

des Saints. 2: Trois-Rivières, 1; |plus de 30,000 personnes chaque se année: Michelle Sylvestre ’ 844: 4e t ant des relations avec agr

St-Alexis de Montcalm, 1; Notre-|maine. Si vous avez quelque ehost (année, Jeannette Drainrille 8914; Entretien! ou es amis: moi

Dame de Lourdes, 1: Ste-Elisabeth, |à vendre, à leuer ou à échanger, &s |3e année: Albertine Latour, 874: les voisins che

1; Ste-Marie Salomée, 1; St-Plerre, |sayes nos petites annonces — Vews 2eA: Rita Richard, 85; 2eB" Jean- s emplettes beau” mai

1; St-Jacques, 1; St-Justin, 1; St-|seres surpris du résultat, Rémi Hérard, 87; ‘ere année: Jac- Rend pres faciles. sive

Zénon, 1; Ste-Mélanie, 1; St-Nor- TARIF: 28 mots ou moins 8t [ques DeGrandpré; Cours Prépara- cov = in en cas QUAND la température ou tion

ert, 1. cents: 1 «ent par mot additionnel toire: Solange Chevalier. Mande Un médecit ent. les soins du ménage vous tion

_— WF" Quatre insertions consécutives La semaine dernière, un triduum de maladie 0 °° retiennent à la maison, que par

M ki é pour le prix de trois, A oe prix, les fut préché par le Rév. Père Placide, * griaines Loon qd R

asrinong petites annonces seront publiée |pour les Tertiaires. permet de traiter cac, vous avez besoin d’une fou- a b

dans nos deux journaux Mme Jos Lemire, transportée ffaires sans vous le d'articles et n'avez pas le tion

AlotMmeHomorat Lamy, leur d'urgence à l'hôpital aujourd’hui. ° : temps de courir à vos em- très
ançoise et leur fils Maur FERMES DEMANDEES Nous lui souhaitons un prompt ré- i la €

ce de Ste-Anne d’Yamachiche en vi- plettes . . . commeil est com-

site dimanche dernier chez M. et|, On demande à acheter de 40 à 5o|tablissement. ’avoi mer

Mme Napoléon de Carufel. : fermes situées dans les Comtés de] M. et Mme A. Laurendeau et mode d’avoir le téléphone. rité
M et Mme Adélard Grenier, M,|Berthier ou Maskinongé. Envoyez|leurs enfants, à l'Isle Dupas pour L’épicier, le boucher, ou le seu]

et Mme Amédée Grenier de St-Ma- tous les détails à M. P.-O. Coulom-|l& vacance de la Toussaint. mercier sont toujours anxi- TE

thieu de Caxton en visite récem-|be: L'Epiphanie Qué. rot Mme Jos Charpentier et i eat]
leur fils Candide, de St-Hyacinthe eux de vous livrer vos com- catl

ment chez Mme Alexandre de Caru- BOIS DE CHAUFFAGE '
he DECHAUX chez leurs parents. mandes à temps opportun. sent

M. et Mme J. O. Baril Mile Ali- M. Jules Sylvestre de Sorel, de C’est ainsi que le téléphone res
ée Picotte, MM. Charlemagne et Nous avons environ 150 cordes de|Passage à l’Isle Dupas. lani difficulté Vres

Ferdinand Baril, sont ellés à Ba-|PONn bois de chauffage (sec) de 15 à|__ MIle Madeleine Rouleau, à Saint- aplanit vos difficultés et vous vide

tiscan dimanche dernier. 18 pouces, à vendre. S'adresser au|Viateur, chez son père, M. Arthur protège en cas d'urgence. catt

M Magasin W.-N. Gagné, St-Justin. |Rouleau. ’ bas
. et Mme J. O. Rinfret et leurs M

enfants, de Louiseville, M. et Mme A VENDRE leur f ot Mme Lionel Rochette et Pz

Alphonse Baril, de Ste-Ursule en vi-| 7 , eur famille, à St-Viateur. F

site dimanche chez M. et Mme Chs- out ce qu'il faut pour installer hee
Ed. Déziel. une patinoire: système électrique, L ° ° 8. 2 tion

Mme Chs-Edouard Déziel est allée bandes, etc. ouiseville VOTRE TELEPHONE A LA chle

à Montréal il Nécessaire pour club de hockey: tern
y a quelques jours. Dimanche le 27

M costumes, etc, etc. 9 octobre, se A
lle Rita Bélanger de Montréal réunissaient chez M. et Mme Ar- U

8 passé quelques jours chez son ; DOUCET & JOLY mand Clément de ‘Louiseviil a b . ° ® ®. ° Q! KE. Vous LUI. DONNEZ - oat

+.père M. Arthur Bélanger. fire Berthiervill ie PTE TE * hiôr
erville, groupe de parents et amis étaient Serv
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k l’Action catholique au sens

le jeudi, 7 novembre 1935. LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 en

> ° ° catholi t a 11 8L’Action Catholique (états ose Shamma

 

DEFINITION EXPLIQUE

 

Le vent est à l'Action catholique

et ce vent vient de Rome. De là, il

souffle dans toutes les directions,

non seulement jusqu'à 20, 50 ou

100 milles de distance, mais dans

un rayon qui encercle le monde

pour le rendre meilleur, et par là,

le sauver.
Disons d’abord que l'Action ca-

tholique existe depuis les temps

apostoliques. Pie XI lui-même affir-

me (Dabin. p. 21) que ‘Depuis le

temps des Apôtres, 11 existe des col-

laborateurs de l'Apostolat” et que

“j'Action catholique ‘n’est pas une

belle nouveauté de notre temps”

comme plusieurs semblent le croire.

On peut avoir appelé cet aposto-

lat de différents noms au cours des

siècles; il s'est, sans doute, adapté

aux circonstances, condition néces-

saire de son succès, mais nous pou-

vons affirmer que si dans sa forme

concrète (D. p. 22) il est perpétuel-

lement soumis aux variations des

milieux et dus époques, il est néan-

moins absolument invariable dans

son essence et dans sa nature.

De même, en effet, que l'Eglise,

inflexible sur les principes. se plie

assez facilement aux circonstances,

ainsi l'Action catholique reste tou-

jours la même dans les principes

qui la dirigent et le but très noble

qu'elle poursuit, tout en variant,

quand il est nécessaire, ses formes

l xtérieures et ses moyens d'action.

(Pie XI, II fermo proposito.)

Mais qu’est-ce donc enfin que

‘Action catholique dont on entend

parler si souvent depuis ces derniè-

res années?

Afin d'éviter les équivoques,

voyons d’abord ce qui constitue

l'action catholique au sens large,

puis au sens strict.

D'après Civardi, p. 23, pour qu’u-

se oeuvre ou association fasse par-
de l’action catholique au sens

large, il suffit qu’elle ait quelque

hut d’apostolat ou «de charité et
qu'elle soit approuvée par l’autori-
té ecclésiastique; v.g. association
pour la bonne presse, ligue contre

lv blasphème ou pour la défense de
In morale publique, etc, etc.

1.’Action catholique au sens
strict, ou proprement dite, est cons-
tituée, elle, par cet ensemble orga-
nique d’associations dans lesquelles
les laïques exercent une fonction
quelconque d’apostolat, en aide à la

hiérarchie ecclésiastique, et Cela,

non seulement avec son approba-

tion, mais en vertu d’un mandat

spécial, sous sa dépendance directe,

vt selon des règles voulues et sanc-

tionnées par elle.

L’Action catholique, revêtue de

toutes ces qualités, peut être appe-

lée aussi “‘officielle””, en ce sens

qu'elle est officiellement reconnue

vt même voulue par l'Eglise comme

une chose lui appartenant en pro-

pre.

Quand on parle d'Action catholi-

que sans spécifier, il faut entendre
strict.

Nommons, entre autres, comme en

faisant partie, parce que directe-
ment voulus et dépendants de l'au-

torité ecclésiastique: l'A.C.J.C.

(t les groupements spécialisés sui-

vants: U.C.C., J.A.C., J.O.C.,
J.E.C. et les sections féminines

correspondantes. Ces groupements
sont appelés à nous faire vivre plus
conformément à nos principes reli-

gieux et à nous faire mieux obser-

ver la justice et la charité envers

le prochain, sans négliger cepen-
dant le côté matériel, joyeux ou
agréable qui, pour les membres
moins fervents, serait peut-être re-
cherché d'abord avec plus d'anxiété,
mais devrait être substitué \progres-
sivement au seul but final de l’Ac-
tion catholique qui est la sanctifica-
tion du prochain par l'exemple et la

parole.
Remarqu’ons, en passant, qu’il y

a beaucoup d'institutions, d’associa-
tions et d'initiatives personnelles,

très aptes, par ailleurs à favoriser
la dévotion et la charité, et qui ont
même reçu l'approbation de l’auto-
rité ecclésiastique, mais qui, par le
seul fait qu'elles n’ont par reçu
d’Elle de mandat apécial, (D. p. 74)
ne sont pas des oeuvres d'Action

catholique au sens propre, mais au
sens large seulement. Bien qu'on
puisse et doive regarder ces oeu-
vres comme les véritables et pro-
videntielles auxiliaires de l'Action
catholique, il ne faut tout de même
pas Jos confondre avec elles. (Civ.

. )

Pie XI a défini l’Action catholi-
que proprement dite: ‘’La participa-
tion du laïcat, à l’apostolat hiérar-

chique de l'Eglise.” Expliquons ces
termes.

Apostolat: L’Action catholique
est une par tion. à 1"
hiérarchique. Comme la partie con-
serve la nature du tout, l'Action

une délégation, une charge en vue
de la gloire de Dieu et du salut des
âmes. Que veut «ce maintenant cet
axiome philosophique: ‘‘La partie
conserve la nature du tout”. Vous
avez, supposons, un morceau seule-
ment d’un fruit quelconque. Ne
pouvez-vous pas y goûter, en man-
ger, et dire que vous mangez réel-
lement de ce fruit? Ainsi, si vous
participez à l'Apostolat hiérarchique
de l'Eglise, vous êtes réellement des
apôtres du Christ et l’on peut dire
avec Pie XI que vous méritez vrai-
ment ‘le titre magnifique de race
élue, sacerdoce royal, nation sainte.

(Ubi arcano Dei.)
Participation du laïcat: Tous

ceux qui ne sont pas laïcs, c’est-à-
dire, les clercs et les religieux, ne
peuvent faire de l'Action catholi-
que au sens strict du mot. Cette as-
sertion paraîtra étrange, sans dou-
te, hais Civardi lui-même écrit en
page 28 de son manuel que “les
laïques constituent le sujet propre
de l'Action catholique et qu’ils en
sont la cause eofficiente. “Les pré-

tres eux’, continue-t-il, “aussi bien

que les religieux, exercent leur a-

postolat dans l'Eglise, sous formes

et d’une autre façon.” Les uns agis-

sent sous la direction immédiate de
leur Evêque, les autres selon les

règles de l’Institut auquel ils appar-

tiennent.
Le rôle du prêtre, dans l'Action

catholique consiste donc à diriger,

et si elle est dûment organisée dans

un diocèse, cette direction, désirée

par l’Evêque, fait partie exclusive

du ministère paroissial.
Reste à savoir maintenant si tous

les laïques peuvent faire de l’Ac-

tion catholique proprement dite.

Certainement, puisque tous doivent

se sanctifler pour mieux sanctifier

les autres et qu’il opéreront cette

double sanctification d'autant plus

facilement et plus vite qu'ils se

soumettront mieux aux données de

l'Eglise dont la fin propre est la

sanctification des fidèles. Mais dans

cette vigne réelle du Seigneur, il y

a malheureusement trop peu d’élus,

bien que beaucoup et même tous

soient appelés. Il ne s’agit pas, en

effet, d’enrôler tous les laïques,

bons ou mauvais, mais seulement

une élite morale qui aurait les
XI lui-qualités requises par Pie

même: ‘‘Une piété solide, une am-

ple connaissance de la saine ‘doctri-

ne, des moeurs parfaitement intè-

gres, l’estime de l'Action catholique

comme de la chose la plus haute

qui soit, le sacrifice de ses propres

intérêts au service de cette cause.”

(D. 77)
De telles dispositions ne sont exi-

gibles que d’une élite, et l’élite, hé-

las! n'est jamais le grand nombre.

Les membres de l’Action catholique

doivent donc se pénétrer de cette

vérité, qu’une mission proprement

dite leur incombe et que c'est un

strict devoir pour eux de la bien-

accomplir. Léon XIII déjà écrivait:

“11 faut que les laïcs d'élite qui

aiment l'Eglise, et qui. par leur pa-

role et leurs écrits, peuvent utile-

ment soutenir les droits de la reli-

gion catholique, multiplient leurs

travaux pour sa défense”. (D. p.

78) :
Participation du laïcat à l’apos-

toiat hiérarchique: Il y a dans l'E-

glise deux apostolats bien distincts:

L’apostolat hiérarchique qui est l'a-

postolat ‘principal, véritable et pro-

prement dit, et l’apostolat laïe qui

est secondaire et auxiliaire du pre-

mier et doit, par conséquent, lui

être subordonné en toutes choses.

L'activité des laïcs de l'Action

catholique se trouve donc élevée en

dignité (D. p. 83) presque au ni-

veau même de l’activité exercée par

l’apostolat hiérarchique. T1 ne s’agit

plus en effet, de passivité, non plus

même que l'activité des laïcs en

tant que tels seulement, pris indi-

viduellement et isolément, mais en

tant qu’unis à la hiérarchie à la-

quelle ils participent et de laquelle

ils reçoivent leur mandat.
Les laïcs militants ne sont donc

pas appelés à faire à leur guise.

Leur tâche est simplement d'aider

la hiérarchie selon les circonstances

et dans la mesure de leurs possibi-

lités, en suivant les directions de

l’Ordinaire et en se conformant à4

l'Organisation Officielle diocésaine

de l’Action catholique.
De là résulteront des forces mer-

veilleusement coordonnées qui se-

ront ensuite employées à étendre et

intensifier le règne du Christ dans

les individus, dans les familles et

dans la société, but suprême et fin

ultime de l’Action catholique si dé-

sirée de notre Pontife Souverain

glorieusement régnant. ‘

J.-Rosaire PAQUIN, ptre.

Secrétariat des Oeuvres Diocésaines

- ~~ Molson Querbes,JA

pe

LE RETOUR A LA TERRE

Un député français qui a prôné
en vain auprès de différeuts minis-
tores la candidature au ruban rouge
d’un de ses électeurs, échoue à l'A-
griculture.
— Mais quels sont les mérites a-

gricoles de votre protégé?
— Ah!. Il est partisan con-

vaincu du retour à la terre.
— C'est déjà quelque chose ..

Et que fait-il, de son métier?
Il est... entrepreneur

pompes funèbres!
de

NE SOUS UNE BONNE ETOILE

L'empereur Halié Selassié, si
nous en croyons un de ses biogra-
phes, eut un début d'existence par-
ticulièrement chanceux.

Il fut l’unique survivant d'une fa-
mille de onze enfants morts tous en
bas âge. À vingt-et-uns, il échappa
miraculeusement à un naufrage sur
le Tac Harramaya, au cours duquel
ses’ cinq compagnons furent noyés.
Au début de sa carrière, la protec-
tion de Menelick fut pour lui un
bienfait vraiment inespéré qui lui
ouvrit le chemin de la fortune et du
pouvoir.

VOUS SOUVENEZ-VOUS QUE...

“La culture, c’est ce qu’il reste
lorsqu'on a tout oublié”.

L'impératrice Joséphine ne nom-
mait en vérité Marie-Rose, mais ce
nom ne plaisait pas à Napoléon qui
le changea pour celui de Joséphine.
Que Joséphine était de quatre an-

nées plus âgée que son illustre é-
poux.  

Page 5

 

LaBicre
CA

QuiVenRéjouit

 

Brassée Depuis 1790

 

 

 

*»

Que, lors de son divorce, Joséphi-
ne laissait deux millions de dettes.
Que l’empereur paya tout et lui

accorda un douaire de trois millions
par année et le plus joli palais des

(environs.

Que les femmes du premier em-
pire se couvraient la poitrine et les
épaules de plusieurs épaisseurs de
blanc pour se protéger contre les
froids du plein air et passer des de-

LES TOURISTES
— Y a-t-il un endroit dans la vil-

le où on peut prendre un coup?
— Certainement, à l'autre coin

de rue, il y a une fontaine.
—- .

DANS LA NUIT

Madame. — Réveille-toi, je crols
qu’il y a une souris dans la maison.

Monsieur, — Eh bien, croit qu’il
y a un chat dans la maison et lais-

mi-journées dans des palais glacés? se-moi dormir.
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« Religion - Morale - Education »
Hlenreux l’homme qui craint le Seigneur,

2

le jeudi, 7 novembre 1935,

Et qui se complait dans I'observance de sa loi. (Ps. II)

 
 

 

 

   

    
    
 

 
 

 

 

     

L’ORD pour moi, c'est fini! H
RE DES FRANCISCAINS Je serai malheureux toute ma eure Catholique

vie, d'après vous. Ah! ah! ah! —__
MISSIONNAIRE ENCORE AUJOURD'HUI je me ris bien de vos sorts. et| La causerie religieuse à I'Heure

un jour, si je suis malheureux, catholique du 10 novembre, organi-

Fondée en 1209 par saint François d'Assise l'Ordre des|0u heureux cette épreuve, ou |{holiques “teMontréal sousle din.
Fréres-Mineurs ou Franciscains, avee ses 24,000 religieux, est|cefte consolation me viendra de|tingué patronage de S. Exc. Mgr
maintenant répandu sur les cinq continents du globe terrestre.|Dieu, et non de vous, qui|Gauthier, sera donnée par M. l'ab- de
Sur ce nombre près de 4,000 exercent leur zèle apostoli-|n'êtes qu'un pauvre humain |Pé ous Paseau, professeur de mo-
que dans les 78 territoires de missions que le Saint-Siè-/comme moi, incapable de chan- Etrangères. tion Missions
ge a confiés à l'Institut. On trouve les missionnaires fran-|&er !a destinée des autres.|de leçons d'histoire de l'hglise ot
ciscains, non seulement dans tous les pays du monde où Gar, sur Ja ferre comme au|parlere des origines de la Nouvelle hd
il y a des paiens à convertir mais aussi dans les pays pro-|ciel, ipartout, il n'y a qu'une|"roes. n
testants de l'Europe, de même que chez les Eschisma- seule volonté et c’est la volon- prés squscriepommence de a 4
tiques, les Juifs et les Musulmans. Voici comment se répartis-|té de Dieu. religieux par le choeur de la parois-
sent leurs missions actuellement: 23 en Amérique (dont 15 en| Donc, confiant en cette vo-|se du Trés Saint-Nom de Jésus, ie
Amérique du Sud et 1 au Mexique) ; 12 en Afrique; 34 en Asic|lonté divine, jamais je ne|Sous1a direction de M. J-Théo. Le-
(il est bon de noter, que dans la Chine seulement les Francis- craindrai des missives comme deuxième prpels. Pare pré
cains ont la direction de 13 Vicariats Apostoliques, 7 Préfectu- la vôtre. pleine de blagues et|rosiers P.s.S., professeur de théo-
res Apost. et 5 Missions indépendantes): 6 en Europe et 3 en|de faussetées. logie morale au Grand Séminaire de
Océanie. Monsieur, la . superstition Montréal sur l’organisation corpora-

La plus ancienne et la plus précieuse mission de l’Ordre n'est pas pour moi! Allez ré- =
est celle de Terre Sainte. inaugurée par S. François lui-même|P@ndre votreterreur, ailleurs| LE COMMERCE AVEC LES
et ol depuis sept siécles les Franciscains, de par la volonté du [JU ICl, MAIS, J& crois que vous SOVIETS =
Siège Apostolique, ont la garde officielle des Lieux-Saints qu’ils feriez a de cesser, vous et L’entente Internationale de Genè-| Zcoutez l’Emission 0
n'ont jamais abandonnés malgré les sanglantes persécutions|Y°9S semblables, car, de nos|ve a publié 1a note suivante: Sweet Caporal. Tous Ué
dont ils ont été tant et tant de fois accablés. jours, les naïfs sont rares. Les achats aux Soviets sont dan- a mercredis soirs, a"

Premiers missionnaires de la Nouvelle-France par les Ré- Chers lecteurs! Si un jour, /ereux, car les devises payées ser-| “CKACMontréal 3
collets débarqués ici en 1615 ils sont aussi les premiers aps-|YOUS recevez de telles lettres. decommuniste anne 1e eeeau| CHRC Québec BN
tres de la région trifluvienne, où, lors de leur premier retour 12 YO!S en prie, ne vous ef-|de l'acheteur. Le restoestutilisé Gross acpi uid
en 1670), ils ont fondé et dirigé plusieurs paroisses en particu-|''&yez pas. Détruisez-les, et avant tout a maintenir en Russie le Graftut i va
lier celle des Trois-Rivières dont ils ont été les désservants du-|$0YeZ bien en paix! Car, le|résime actuel d'oppression et de " os
rant près de 100 ans (1670-1776). plus souvent, c'est 14 l'oeuvre [oe(ponepour l'Armée rou- a

Peu d'années après la restauration de l'Ordre au Canada,|de Certains désoeuvrés, qui dé-|' Les achats eux Soviets sont im-
des Franciscains canadiens partaient pour les missions loin- pensent le temps, au dépens|moraux parce que les marchandises

taines: la Terre Sainte, le Japon (1908), la Chine. Actuellement |d€$8 aUtres. vendues, proviennent d'usines, de
près de 60 fils de la province franciscaine du Canada évangéli- Monsieur, votre lettre est dé- |, leurs légitimespropriétaines.aos
sent les infidèles. Trente-deux d'entre eux sont au Japon où de- truite, et par le fait, la chaîne [acheteurs ne peuvent l'ignorer. ° ce
puis une dizaine d'années les Franciscains canadiens ont la |PTisée.. Maintenant,  j'attends| Dans nos pays civilisés, celui qui Male
direction de la Préfecture apostolique de Kagoshima. En 1930|MON Malheur!... Pendant ce|2chttesclemment un objet volé est
même. sur ce sol païen, on jetait les bases d’une future pro- temps, permettez que je vous|homme, à peinemoins coupableque uir
vince franciscaine par la fondation des couvents réguliers de souhaite “bonne chance” et|le voleur. Le fait que le voleur est pc 8
Tokyo et de Nagasaki et par l'établissement d'un Collège Séra-|!© bonheur, mais, le vrai|un gouvernement que nos lois ne 4155
phique en ce dernier endroit qui fut arrosé du sang de plu- bonheur, celui qui vient delpfmmoraiitéded'antanaise, (ion à “La forme la plus Jo 5°
sicurs martyrs franciscains il y a quatre siècles. Dieu et ne doit pas finir. volée. une chose ure sous loducie IFC

MAURICE. Les achats aux Soviets sont aussi fa tose peut être J {
EEE immoraux du fait que les marchan- ‘ ome gncet Miiior
G ti . huit heures. LISEZ MIETTES de BONHEUR seu Sont le produit de Nous,acceptons maintenant, comme série compiéte, J) OT |

are aux supers itieux Récitez un Pater et deux Ave par Henri Joliet. russe, qui manque‘de toutet souffre orrenierqelnesère_ MBon
_ | _ Maria”. Vioici un témoignage excel- ruellement de ces exportations. ges de chacun de ces pays avec le 3 p

Déjà, j'ai eu le bonheur d’in- Eh bien! A vous qui m'avez lent en faveur de ce volume: Iistigete ont toujours fait autres pays, est resté a peu pra! nl

sérer mon petit nom dans les/envoyé cette lettre, voici ma “Miettes succulentes qui sejger la misèrede ToursOuvriers0 Seat, gouvernement iéti on
feuilles de ce journal, mais au- (réponse. présentent comme des fleurs|la faillite du système communiste. (contre s’est toujoursservihabile (van

jourd'hui, je me présente à| A mon tour je la donne (J@NS Un vase élégant et fin”. Toute leur propagande est basée|ment de ce commerce extérieurff"
mes lecteurs sous une autre[mais… pour qu'elle soit arré-| T- R. P. Marie-André Dieux, sur le mensonge à ce sujet. tout entier dans ses mains comms

forme de littérature. Bien que|tée Contrairement à votre vo- Ptre de l’Oratoire. PORTEE ECONOMIQUE DE LA à l’intérieur HosantraayGes appuid ob
je ne sois que postulant dans lonté, je l’ai copiée une seule En vente au “Courrier de RECONNAISSANCE DIPLOMA. |ticulier lorsqu’il s’est agi ‘pour lui nan

cette carrière si belle, de l’é- fois, of je lla donne, non à trois Berthierville,” $1.00 TIQUE DE L'U.R-S.S, d'obtenir la reconnaissance diploma voir

Crivain. personnes, mais au publie qui ; Au cours de la crise 6 jque, [He et par conséquent 1a liberté difd
Il y a quelques j i Hi ns ’g PidPet

OO00

e économique, |pouvoir sous le couvert de I'immu-
y juelques jours, je re-liera ces lignes. N’étant pas de nombreux pays ont cru que les{nité diplomatique, y envoyer ses

cevais la lettre ci-dessous.|aussi égoïste, le bonheur, je le une bonnetavan fe secret ea quills rouveraient en agents révolutionnaires.
d'une personne, qui, par la|désire non * seulement pour Dr Antonio RENY, quesoulagement dansleursà Feuse, Ven Canardihalssance acs
discrétion de son nom, me ca-[moi et ceux qui me sont chers.| # CHIRURGIEN-DENTISTE D tés. Il convient tel ‘dedétruirela16. nioures ellesà aPURESae
che sa physionomie que je{non, le bonheur, le vrai bon- 3 Tél. No. 119 gende qui s’est ainsi créée et les|fait miroiter inennSee FON

connais, si j'en crois une ru- neur, je le désire pour tous ë hs De Frontense, Musions qu’on se fait dans beau-|qu’elle voulait tenter, et descendent "me

meur, venue le jour méme de|pelits comme grands, pauvres| & BERTHIERVILLE, chat de l'URSS Pouvoir d'a-|même au dessous des chiffres antéff_
la réception de la lettre  que|comme riches. Le mercredi à St-Barthélemi. Les  propagandistes d'extrême- les.chiffres sulvantsdamontrent on

ha ne me sais ce qui m'arrivera| *téoesorseanesensenseenes fonses évoucndde Cotel POU, genie toutdans +8 ‘ : . qua- n : exportation 12,2; im .

La chance de Lourdes. sais, aaeaschance de rel: No. 87. 141 De Frontenac sorMarg Pluspeupléque co Sars ation 242; total des échange: Tas

i remarquer, dans le méme in- M B quarante fois plus peuplé que la! En : i ; in te
Une personne me l’a don- tervaile pour vous, j'ai la aurice reton Suisse n’a jamais eu, depuis qu’il portation36.1rarion1245in) eur

née, à mon four, je la donne.|chance, dis-je, de remarquer AVOCAT un commerc Tomination oyore, 27.2. part
Copiez-la deux fois, donnez la que vous êtes superstitieux, et Vendredi et samedi seulement. blement supérieure eur total sensl- En 1934: exportation 10,8; im- 8 part

Copiez-a deux fois, donnez la|d’une naïveté d'enfant. et que ER Notaire Boivin Suisse! Le montant total des échan- Degétion 16,1; total des échanges fes

à trois personnes de vos con-jme croyant ainsi, vous VOUS| etrthatostositon VILLE, P. Q. , alé
naissances,, si vous voulez lejêtes fait un plaisir de me ¢ tt bute
bonheur, et dans les 48 heuresjtransmettre votre lettre à Têl. No. 115 SOYEZ UN HOMME FOR =
qui suivront l’envoi de vos let-ichaîne. Détrompez-vous mon- T pee
tres, une chance inespérée|sieur! La superstition ne m’ef- Dr G -H Pa é - « « un hommefort est précieux,vous arrivera. fraie nullement, et jamais je Chir to £ Acquérez des forces et conser- Les
“Vous ne pourrez pas lajserai aussi naif, pour croire gien-Dentiste vez-les en faisant usage des

garder ni la brûler. Vous pour-|de telles paroles humaines. 108 Do Frontenac PILULES MORO, b toni he
rez la donner de main en[Dieu vous a-t-il donné ce jpou- BERTHIERVILLE contre : » ce bon tonique cons

main, à des personnes à qui|Voir magique, de rendre les One € is
vous voullez du bonheur, a des|gens heureux ou malheureux?|, « faiblesse mer
parents, a des amis. Non, je ne le crois pas. Alors LES TABLETTES . manque d’appétit Len

Cette chance a été commen-|Ne perdez pas votre temps, je fatigue habituelle in
cée par une petite fille malade|VOUS prie, à de telles ambitions \ Ex nervosité on
et doit faire le bonheur du{que vous n’atteindrez jamais RAIGOL AG ? é po,
monde. Quant à moi, je passe outre. ‘ puisement val
“La personne qui l’arrêtera| Votre lettre, elle i Me

ne sera jamais heureuse. consumée par les flammes,14 toto,dedattes ove iBo P iLULES M nesRemarquez bien ce qui se|Maintenant, si j'en crois vos|de rhumatisme, lesnévraigionBi noaPASSEra dans. les. quarante- paroles c'est fini! Du bonheur gos LesNEVRAGOL FAGUET. Py "Ole Médicale Moro, 1560, rue 8.-Denis, Montréal, la : var

| . à la 
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LA CAMPAGNE PROVINCIALE
PREMIERE ASSEMBLEE DE Monsieur BASTIEN A

BERTHIERVILLE

Jepuis huit ans, dit M. Bastien, j’ai oblenu pour le comté de
Berthier, la somme d’un million sept-cent mille piastres.”

ctrine libérale.

. Bastien. :

Monsieur Cléophas Bastien. ci-devant député et candidat
#éral pour Berthier dans la présente lutte électorale, tenait
imanche dernier sa première assemblée, dans la salle du col-
ze St-Joseph. Environ deux mille personnes de tous les coins

Mi comté, sont venues paisiblement entendre l'exposé de la

Monsieur le Maire Dr Théodore Gervais, de Berthierville,
pésidait l’assemblée et présenta les orateurs: le premier fut

Monsieur BASTIEN
L

Après avoir adressé les compliments d’usage à l’égard du
\sident, des orateurs et de la foule en aussi grand nombre,
@sieur Bastien donne un compte-rendu de sa conduite
bee et donne quelques précisions sur ce

85 1 comté:
i lans 8 ans. dit-il, j'ai obtenu! $1,700.000. pour mon com-

-: des écoles ont été bâties, des ponts construits, des routes
hiéliorées, des primes de tout genre ont été accordées aux cul-
vateurs et aux fils de cultivateurs, n’est-ce pas là du travail,

RB s!-ce pas là le fait d’un: homme qui s'occupe de son com-
"339

à
qu’il a obtenu pour

REPONSE AUX CRITIQUEURS

Par ces temps de crise, on ne peut satisfaire tout le mon-
- e{ c’est pour cela, que vous voyez les gens de l'Action Libé-
sle Nationale parcourir la province et nous critiquer:

Ces mécontents, dit-il, accusent Je gouvernement de n’a-
oir rien fait, et de gaspiller les deniers publics. Mais ces gens
iv s'aperçoivent pas qu’il font mentir odieusement les fails.
[uissez-moi d’abord vous dire que la province de Québec est
» seule dont le crédit soit si solide et qui peut vendre ses obli-
afions à des conditions avantageuses.

Elle est la moins endettée de toutes les provinces du Do-
ain. Avee une dette de 110 millions elle a créé un fonds d’a-
nortissement tandis que l’Ontario avec une dette de 400 mil-
‘uns n'a qu’un fonds similaire de 7 millions. Québec consacre

2 pour 100 de son budget à l’agriculture tandis que l'Ontario
ven consacre que 4 pour 100. Le gouvernement accorde toute

on attention et met a la disposition des cultivateurs tous les

vantages qu'il soit possible de donner. Québec a plus fait

our la colonisation que toute autre province.

En terminant, Monsieur Bastien a laissé entendre que tout

wobablement L'Hon. M. Taschereau viendrait à St-Gabriel di-

phanche prochain et que d’ici quelques semaines ii aurait un

ctroi substantiel pour la construction d’une école dans la vil-

le de Berthier.

L’Hon. I. VAUTRIN

L'Hon. M. Nautrin, ministre de la Colonisation dans le
gouvernement Taschereau, fit ensuite un exposé large. et sys-
f*matique de l’oeuvre accomplie par son ministère.

11 faut dire que si I'Hon. Ministre a été habile, il n’a guè-
re su intéresser la foule car if fut trop une répétition de mon-
sieur Bastien et s'attaqua trop lontemps à l'Action Libérale,

M lout spécialement à monsieur Drouin de Québec. À celui-ci,
qui dit à qui veut l’entendre n'avoir jamais affirmé que l’'Hon.
Taschereau est un bon homme mais qu’il est plutôt le servi-
icur des Trusts, monsieur Vautrin répond qu’il a la mémoire
courte et que les compagnies dont Monsieur Taschereau fait
partie, ne font aucune affaire avec le gouvernement.

Ont aussi adressé la porle Me Léon Mercier Gouin, le Dr
Gaspard Fauteux. député de Ste-Marie et M. L.-J. Thisdel, dé-
puté de Maskinongé.

EE

OTTAWA
Les activités de nos ministres.

Les problèmes financiers, la
constitutionnalité de certaines
lois et les questions de com-
merce occuperont le gouverne-
ment cette semaine. Lundi
s'ouvraient les listes de sous-
tripfions à l’emprunt de $75,
000,000 pour fins d'adminis-
(ration générale et la semaine
verra le cabinet déployer ses
Activités dans d’autres domai-
nes.
On okoisire cette semaine les

Avocats qui devront soumettre
à la Cour Suprême la validité  

des législations sociales adop-
tées à la dernières session du
parlement; il faudra aussi
nommer un ministre auprès
du gouvernement des E.-Unis,
en- remplacement de M. W.-D.
Herridge, démissionnaire,
Le gouverneur enverra sous

peu des experts auprès du
gouvernement de Washing--
ton. reprendre les négociations
en vue d’un traité de commer-
ceet il est probable que la pré-
sence d’un ministre canadien
sera. nécessaire à la conférence
qui doit avoir Heu.
En fin de semaine dernière

le cabinet s'est occupé des cé-

rémonies  d'instauration du
nouveau gouverneur-général,
lesquelles se terminaient mar-
di.
L'emprunt que vient de lan-

cer le gouvernement, est le
premier acte important finan-
eier du nouveau gouvernement
libéral.
Les obligations seront émi-

ses en deux séries, l’une éché-
lant en quatre ans et portant
intérêt au taux de 2 pour cent
pour donner un rendement de
24 pour cent; l’autre courra
sur 191% ans, portera intérêt
au taux de 3 pour cent pour
donner un rendement de 2.08
pour cent,
La conférence interprovin-

ciale aura lieu le 27 novembre
prochain, suivant la déclara-
tion de L'Hon. M. King, pre-
mier minstre du Canada.

NOMINATION IMPORTANTES
A LONDRES

Ottawa. — L’Hon G.-Howard
Ferguson, haut commissaire
du Canada en Angleterre a
donné sa démission. M. Fergu-
son était à Londres depuis
près de 5 ans. Son successeur
sera l’hon. Vincent Massey et
on mentionne le nom de M.
Albert Mathews, de Toronto.
homme d’affaires en vue du
Canada, comme =successeur
probable de l’hon. W.-D. Her-
ridge, à Washington.

ELECTION PROVINCIALES

Potins sur les candidatures.

Sans être choisi par une con-
vention régulière, M. Cléophas
Bastien, ex-député du comté de
Berthier, semble avoir l’auto-
risation de ses chefs pour por-
ter le drapeau libéral dans la
présente lutte.

kk—k
L’avocat Jean Martineau pré-

pare les voies afin de repré-
senter "Action Libérale Natio-
nale: encore rien d'officiel ce-
pendant.

#—#—*
Les citoyens du Nord ont le

regret de constater l’enterre-
ment politique de leur candi-
dat, M. Théo. Forget de Saint-
Damien: courte joie.

#—#—*
Il n'y a aucune candidature

sérieuse (et aucune apparence
d'en avoir) du côté des conser-
vateurs: ils reposent en jpaix.

kkk
Si les conservateurs sont bien

tranquilles (sans dire qu’ils ne
sont pas tous satisfaits) les li-
béraux semblent encore se di-
viser et nous ne saurons que
le jour de la nomination, ce
qu’il peut survenir à propos
de candidatures sérieuses com-
me celles du Dr Paul Gervais
de Berthierville. de M. Azellus
Lavallée, maire de la paroisse
de Berthier et préfet du comté
de Berthier, et aussi de M. A-
médée Sylvestre, de Montréal,
ancien député provincial du
comté.

L’ACTION LIBERALE
NATIONALE.

Les activités se poursuivent
dans le camp du nouveau par-
ti, l'Action Libéral Nationale,
sous la direction de M. Paul
Gouin.
Les chefs de ce mouvement 

sont très confianis et voici ce
que nous disait dernièrement
un des leurs:

“Il est évident que la vague
de mécontentemen t populaire
contre les administrations ac-
luelles est irrésistable et que
le gouvernement de Québec, le
plus vieux et le plus discrédi-
té de tous les gouvernements
canadiens, va se voir balayé
aux prochaines élections pro-
vinciales. Depuis cinq ans. le
peuple a renversé tous les gou-
vernements provinciaux, 11
faudrait être bien naïf pour
croire que cette vague de mé-
contentement populaire s’ar-
rêtera au gouvernement dontil
suffit de nommer le chef dans
un lieu quelconque de la pro-
vince pour provoquer les dé-
sapprobations les plus signi-
ficatives.”

APRES LES ELECTIONS

Remaniements ministériels.

Dans les cerdles politiques
on s’accorde à dire que l’Hon.
M. Vautrin ira au ministère
des Travaux Publics, après les
“lections si le parti de M. Tas-
cheresu est porté au pouvoir
un architecte serait certes plus
dans son milieu qu’à la Colo-
nisation, où M. Hector Authier,
député de d'Abitibi, homme
d’expérience dans ces ques-
tions, le remplacerait avanta-
geusement.

Tribune libre.

AVEZ-VOUS PEUR?

A MONSIEUR BASTIEN DE
MONTREAL

M. Bastien — de Montréal -—
notre ex-léputé, a tenté diman-
che dernier, un coup d'état: il
s’est ‘proposé comme candidat,
s’est accepté lui-même et en-
fin s’est présenté. C'est ““for-
midable” diraient nos amis de
France.
Voulant montrer sa belle

voix. il a parlé le premier: .à
tout seigneur, tout honneur.
Son discours fut touchant et à
certains moments se rappro-
chait du pathétique. J’en vois
la preuve dans sa vaillante dé-
claration sur M. Bennett, au
cours de laquelle il déclare
qu’il a peur des morts.
M. BASTIEN DE LA RUE

ST-JEAN A MONTREAL, a
aligné des chiffres, il nous a
montré qu’il prend plus d’inté-
rêt à la voirie qu'aux cultiva-
teurs (c’est tout naturel). Son
discours s’est terminé par un
appel aux bonnes âmes. aux
coeurs tendres pour faire a-
valer encore une fois, sa can-
didature.

M. Vautrin.

Vient ensuite le Ministre de
la Colonisation. Ce dernier,
forcé par le principe d'appuyer
M. BASTIEN DE MONTREAL,
a lui-même offert au public
une aufre rangée de chiffres,
tous bien compilés en faveur
du candidat. T1 a attaqué l’Ac-
tion Lihérale Nationale et tout
spécialement M. Drouin. que
vous ne connaissez pas et qui
ne vous intéresse pas.

My Léon Mercier Gouin:

Me Léon Mercier Gouin,

INFORMATIONS POLITIQUES «€
PROVINCIALE ET FEDERALE
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homme distingué, s’est lancé à
fond de {rain dans une disser-
lation écrite — et savante
pour expliquer les grandes
qualités de MONSIEUR DBAS-
TIEN agent d'assurances à
MONTREAL,

Me Ferron.

M. Ferron fut forcé de ne
pas faire de compliments à
MONSIEUR BASTIEN DE
MONTREAL à cause d'un vio-
lent mal de gorge.

M. Fauteux.’

M. Fauteux a parlé fort,
s’est quelque peu emballé sur
la question des Accidents du
Travail, etc.

CITOYENS DU COMTE DE
BERTHIER

Arrètez...

Regardez...

Ecoutez...

L'assemblée de dimanche est
un véritable pied-de-nez: pas
un orateur local, par une ques-
tion locale, des orateurs étran-
gers, des questions étrangères
et générales, un CANDIDAT
DE MONTREAL, qui n'a pas
droit de vote dang son comté.

M. Bastien aurait dû nous
parler de l’École Forestière
qu'il a laissée partir, il aurait
dû vous dire qu’il préfère la
voirie à la classe agricole (ça
va mieux pour faire des élec- tions) il aurait dû vous parler
de la distribution des graines
de semences, des primes aux
fils de cultivateur, eto, etc.

Citoyens, avez-vous peur?
Vous avez du bois franc,

chez vous? Laissez donc de cô-
té les ‘pièces de MONTREAL,
pièces usées qui s'en vont à la
dérive.

“Deux électeurs”.
avec droit de vote.

M. Thisdel.
M. Thisdel a vanté son collè-

gue — comme c'’était son de-
voir—et M. le Maire a présidé
l'assemblée.
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oie CLEOPHASN. BASTIEN,canto ~ -
ex-député de Berthier

qui a inauguré sa campagne dinan-
che dernier à Berthierville, 
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Venez entendre...
L'HON. ALEXANDRE TASCHEREAU

a St-Gabriel, dima

Le candidat libéral pour le comté de Berthier, M. Cléophas
Bastien, ex-député,

Plusieurs orateurs, Me Emi

SALLE DE L’HOTEL DE VILLE

POIIIESBo

a

le Ferron, M.P.. Me Lucien i
Dugas, et autres. i

A 2 HRS PM. $5

  DANS LA

o
f

+ marché américain.rs

la fabrication au-
débuté cette an-

plus tot qu'à

Bivn que
tomobile ait
née deux mois
l'ordinaire, nous n'anticipons
aucune amélioration substan-
tielle des affaires aux Etats-
Unis d'ici quelque temps. Nous.
uvons beau chercher que nous
ne vovons rien qui annonce de

nouveaux progrès. Les indus-
iries lourdes qui, normalement!
atteignent le sommet de leur,
activrté en septembre el en oc-
lobre ne se sont pas relevées,|
Cette année, comme on l'espé-;
rait. Neût été l’industrie au-

 
mobile. l'indice économique sitinn de haute qualité a tout
sen fût certainement ressenti!point de vue, déclare M. T-F.
C'est cHe seule qui l'empêche-!Just, secrétaire de da Mont-
ra de baisser. real Automobile Trade Asso-
Depuis mars, la plupart des{ciation, Limited. Non seule-

valeurs industrielles n’ont ces-|ment l'édifice choisi, le Sunsé de gagner du terrain. Le|Life, est-il le plus beau de
moment approche où elles de-:
vraient commencer à montrer
de la>nervosité, peut-être mê-
me de lla faiblesse. On ferait)
bien en conséquence d’alléger
ses positions, particulièrement
ses engagements spéculatifs,
pour quelque temps à venir.
Ce serait en tout cas plus pru-
dent et plus sage.

Le marché canadien.

A l'exception de quelques li-|sant dans la décoration des ex-'fait sur une
tres, de ceux qui, inscrits À
Wall Street. subissent  l'am-
hijanece américaine. HW en va
tout antrement des valeurs ca-
nadiepnes, Combien cotent en-
core noirs qu'elles ne cotaient
en mars alors que s'est produi-;
te Favance du marché de New-
York! Logiquéement, c'est le

contraire qui eut dù se produire
puisque la délente est bien
plus marquée au Canada qu'el-
Je ne est aux Etats-Unis. D'où!
il suit que nos titres présen-)
tent à cette heure autrement
d'ættraits que les titres améri-
cains de même mérite. L’un
des plus conservateurs — et
en même temps des plus pro-
meftteurs — nous paraît être
MONTREAL POWER. L'énergie
absorbée par le réseau ne ces-

  

se de s'accroître de mois en
mois. Actuellement, POWER
se traite à environ 32 et nous
en conseillons fortement l'a-
cnat à la moindre réaction, si
possible entre 30 et 31. Rému-
nérée à raison de $1.50 par
année, l'action rapporte du 
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tains seront noirs avec des des-
sins dorés; d'autres seront
futuristes avec une complexi-
té de triangles reproduisant
toute la gammede l’arc-en-cie)
Les différents exhibits seront
limités par des poteaux sur le
haut desquels on pourra lire le
nom de la marque d’automobi-
le exposée dans ce rectangle.

Entreprises coûteuses.

“Nécessairement toutes ces
«‘corations sont coûteuses,
mais le bureau de direction de
la Montreal Automobile Trade
Association, Limited, a donné
instruction à son gérant-géné-
ral, M. Adelstan Lévesque, de
n'épargner sur rien dans la
réalisation du prochain Salon FINANCE

SO
=D% a 30, du 1.8800 a 31 el da
4,7" à 32.

Le Service de la Statistique,
GARNEAU & OSTIGUY.

Edifice Aldred.
Place d’Armes,

Montréal.
   

DECOR LUXIEUX POUR LE
SALON DE L'AUTOMOBILE

Aucune dépense n’a été épar-
gnée dans la préparation de
celte Exposition qui pourra
se comparer favorablement
avee celle de New-York.

“Le Salon de l'Auto de Mont-
réal pour 1936 sera une expo-

la ville mais le décor.sera d’un
luxe inégalé dans le passé
Tous les détails ont été l'objet
d'une minutieuse attention de
la part des organisateurs et
aucune dépense n’a été négli-
gée. pour réhausser l'apparen-
ce des divers exhibits.
“Evidemment les décorations

ne sont jqas encore en place
continue M. Just, mais nous

de l'Auto. Carte blanche a. été
unanimement accordée à M.
Lévesque et il est libre d’aller
de l'avant avec fous les détails
de l'organisation. TI n'a rien
pour lui nuire ou retarder ses
plans. et nous sommes con-
vuineus qu'il ne flanchera pas
devant la tâche, affirme M.
Just.
“Comme par le passé, nous

publierons un  programme-

le jeudi, 7 novembre 1935.

Causeriedu

“POUR LA SANTE”
LA DIGESTION

S'il est un défaut, dont nous
devrions nous corriger, c'est
celui de manger trop vite. Rien
de plus mauvais pour la santé!
l’ourquoi! Parce qu'alors nous
ne pouvons suffisamment
mastiquer nos aliments, d'où
bien des troubles.
À une personne qui se van-

terait de faire un bon repas er
dix minutes, je dirai qu’elle
creuse sa tombe à une vitesse
vertigineuse. Nous avons
trente-deux denis dans la bou-
che, Elles y sont non seule-
ment pour couper les aliments,
quelques-unes seulement ont
cette fonction, mais aussi pour
les broyer, les réduire en pâle,
les mélanger avec la salive qui
a une fonction aussi très im-
portante dans la digestion. La
salive contient un sue qui mê-
lée aux aliments leur’ assura
une digestion beaucoup plus
facile. Si les aliments ne sont
pas mastiqués cet alliage n'a

 

cessaire pour bien mastiquer,
Faites faire à chacune de vos
dents sa part de travail. N'abu.
sez pas de la nourriture. Cely
ne veut pas dire de se jpriver,
à l'excès, non... Mais, mangez
raisonnablement et sans vous
empiffrer au point de ne plus
pouvoir respirer. Restez un peu
sur votre appétit. Vous vous
sentirez beaucoup mieux.

régularité d'horloge. Evitez de
faire travailler votre estomac
à toute heure. Habitué à un ré-
gime il s’y fera et ayant des
phases de repos, n'en travail-
lera que mieux. Maintenant
dernier conseil, évitez la cons-
tipation, surtout. Autrement
vous laissez dans l'organisme
des ppoisons très dangereux.

Mettez en pratique cespetits
conseils bien simples. Suivez-
les à la lettre. Ils ne deman-
dent ni étude ni préparation et
ne coûtent rien; que ce régime
devienne chez vous une habi-
tude et une bonne santé vous souvenir de luxe. Il contiendra‘

loutes les spécifications des;
nouveaux modèles des diffé-|
rentes marques d’automobiles
ef une liste complète des prix.
Plusieurs articles remarqua-

pas lieu, et alors l’estomac en-
court nn surcroit de travail, au-
quel il ne suffira pas toujours.
Une personne souffrant de

l’estomac à beaucoup moins de

chandelle.
Dr FRONCOL.

SUR LA RUE

 

 les s’y trouveront aussi et nul
doute qu’il sera d’in grand,
intérêt pour les visiteurs du!
Salon et qu’il sera conserver
comme un livre de référence:
pouvant guider dans l'es achats’
futurs.

Service rapide.

“Seize ascenseurs modernes
et rapides seront à la disposi-!
tion du public dans l’édifice
Sun Life, nous dit M. Just, en
terminant. Cela sera plus que
suffisant pour transporter le
grand nombre de visiteurs et
il n’y aura jamais encombre-
ment. De grands vestiaires et
des salles de repos ultra-mo-
dernes seront aussi à la dispo-
sifion du publie sur les troi- pouvons déjà entrevoir ce que

sera leffet général. Nous  a-|
vons refenu les services d’un.
décorateur expert se spéciali-'

positions de tous genres. Notre
dicoraleur nous a dessiné un
décor beaucoup plus élégant
celle année que dans le passé

Salon national.

M, Just nous décrit alors ce
mil se plait à nommer le Sa-
lon National de
pour l'Est du Canada: “Le plan
général est fait de velours rou-
ge, de draperies jaune et blen
et de grands panneaux d’unri-
che matériel et de diverses
couleurs. Il y aura des fleurs
ef du feuillage naturel à pro-
fusion. Chaque colonne sera
striée d'une bande de velours
rouge de la base au plafond:
du haut de la colonne retom-
bera du feuillage verdoyant.
Toutes les fenêtres seront en-
tourées de chies draperies en
jaune et bleu. Sur les murs,
entre les fenêtres, de grands
panneaux seront suspendus.
Ces panneaux seront en lourde
soie et artistiquement brodés.

 
\simple de première plus un quart.

| Entre toutes les gares et stations au

sième et quatrième planchers.
Comme vous pouvez en juger
par ces quelques détails, le
prochain Salon de l’Anto sera

grande échelle of
i] pourra êfre comparé favora-
blement avec l'Exposition de

| New-York”.

 

PRIX REDUITS

JOUR DU
l'Automobile SOUVENIR

i FIN-DE-SEMAINE DU

8 AU 12 NOVEMBRE
Aller et retour pour le prix du billet

Canada et pour certains endroits

aux Etats-Unis.

Aller: à partir de midi, vendredi le

8 nov. jusqu’à 2.00 p.m. lundi le
11 nov,

Retour: départ jusqu’à minuit,
mardi le 12 nov. 1985.

PRIX REDUITS MINIMUMS:

Adultes — 50c Enfants — 25c

Four tous renseignements,

ser aux agents.
s'adres-

résistance contre les maladies| Le nendiant. — La charité, s'il
Ë 5 a. vous plait.

et me Le leur Jrepare le che Le passant. — Je n’ai pas un sou. |min. La maladie caractéristi- Le mendiant.. — Tenez: voici
que du mauvais fonetionne-ideux sous.
ment de l'estomac, c’est la

x x xdyspepsie. Une personne dys-
peptique est très malheureuse
et devient irritable à l’excès.
Voici quelques petits con-

seils qui, s’ils sont bien suivis
préviendront bien des ennuis.
Ne vous pressez amais pour
manger. Prenez le temps né-

bePolo
IL EST AUSSI SIMPLE QUE

CHEZ LE BOUCHER

— Je voudrais avoir trois livres
de veau pour faire une salade.
— Je n’ai plus de veau, madame,

mais quelques clientes prétendent
le porc frais est excellent comme
substitut au veau dans la salade au
poulet. 
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DE CAPTER l'Europe
Le radio Globe Trotter RCA Victor est le synonyme de
la réception toutes ondes éprouvée. Les nouveaux
Globe Trotters 1935-36 atteignent un nouveau degré de
perfection. Syntonisation plus facile et plus précise des
postes ordinaires et des postes ondes courtes américains
et européens. Nonorité brillante. Magnifiques cabinets,
Voyez et entendez-les à notre magasin. Un grand choix
de modèles  . à des prix modérés. Conditions faciles.

“sem RADIO Globe[rotten
ECHA NGE
Nous vous offrirons une RCA ViCTOR Aallocation généreuse
pour votre radio actuel.

 

Assurez-vous que le nom
Globe Trofler soil marqué
sur le cadran du radio. avec LAMPES EN METAL

Agent autorisé

BERTHIERVILLE AUTO LTEE
J.-A. LAFOREST; Président-Gérant,
| |  
 

  Les couleurs varieront: cer- PACIFIQUE CANADIEN

 

 

   

N'oubliez pas de venir voir “LA SACRIFIEE”
- jeudi prochain à la Salledu'Collège.-2 ae Brie en glagae 15eqe ga
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